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Si la guerre est la dernièr raisoà des peûples, l'agrioulture doit en être la première.
psol ýsi nous voulons conserver notre nationalité.
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Causerieagrcole: Quelqueá considérations' surTagrinlture.
Rcvue de la'Semaine : Discours de Sa, Sainteté Pie IX à une

assemblée Cardinalicean Vatican, au sojet des persécutions
dirigées contre l'Eglisei; appel de .notre Saint-Père, aux
prières des catholiques du monde entier. - Nouvelles d'Es-
pagne. - Prorogation des Chambres Fédérales à Ottawa.

Sujets divers: Concours ugricol 'du Comté de Portiieuf. -

Les eauxmde savon employés comme engrais. - L'Exposi-
tion Provinciale à Montréal.

Petite chronique: Emigrants Polonais à Ottawa. - Fromage-
rie à l'Assomption.

Recettes: Comment laver les vêtements d'été.-Recette contre
l'mnsohition autre mnyen de guérir les insolations.

AB O N N sAPRIERE DE IER

CAUSERIE AGRICOLE
QUELQUES CONSIDÉRATIONS SUR L'AGRIoULTURE.

Les biens que donne la terre sont les seules richesses ine-
puiùzbles. Cotto parole. profonde, prononcée par; le grand
Sully, devrait:toujours être devant les yeux do nos hommes
d'état et: servir do. bas à toutes leurs recherchee sur les
meilleurs moyens d'augmenter la prospérité nationalo. Tra-
vnillent-ils à la réorganisation, à l'amélioration de l'ensei-
gnement publie ?.ils dojycnt faire la p'art de l'agriculture et
chercher.en prenaier'lieu'à aceroître la sommo des connais-
paneCs dont l'agriculte~ur, peut faire son profit dans le per-
fectionnement de son 'art. Accordent-ils des encouragements
au commerce et aux manufaoturesnationales ? l'agriaiture
doit être la premi're asr la liste des industries à protéger et
à aider, Se décident-ils. à.conclure quelque traité 'de com-
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inerce aveoles pays voisins? ils doivent avant tout sé deman-
dersi l'industrie agricole'en tirera quelques profits, et comme
conséquencîe:ils feront disparatre,àimtant qu'il sera:en leur
pouvoir, les clauses qüi pourraient lui nuire. En una mot, nos
gouvernants s'occupent-ils. de politique extérieure ou inté-
rieure ? ils doivent constamment chercher à promouvoir lea
intérêts de l'agriculture.

Ces propositions n'auraient pas besoin d'être démontrées,
elles portent en elles leur démonstration.' En effet, 'dans
toutes les contrées civilisées, les cultivateurs forment l'im-'
mense majorité de la population, ce sont eux qui soutiennent
la force vitale de la patrie, qui contribuent pour la plus
large partà l'accroissement de revenus publies, ce sont eux
qui donnent la vie au commerce et qui alimentent les indus-
tries. Les aider, favoriser les progrès de leur industrie, pro-
téger la production agricole, o'est done enrichir le pays lui-
même. C'est un fait remarquable et général que les pays les
plus popule'ux, les plus richrs en industries manufacturières de
toutes sortes, dont les relations commerciales, sont les plus
étendues, sont précisément ceux chez lesquels l'agriculture
est dans l'état le plus prospère.

Malheureusement 'tous nos hommes publics ne com-
prennent.pas suffisamment les besoins de l'industrie agri-
cole¯; ils perdent trop souvent de vue qu'elle est la sourci
la plus pure de -laprospérité publique, commo le disait.si
bien Chaptal,-et suivent une politique diamétralement op-
posée &'ses intérêts.

Les libre-échangistes, cette classe d'économistes qui ne
voient de richemso véritable que dans le commerce interna-
tional, ont adopté pour principa : liberté entière dans les
opérationjsý commerciales. Pour eux, la prospérité d'un pays
eat'd'autant plus grande.que son commerce est plus étendu.
Laissez passer; disent-ils, et vous emplirez les coffres publics,
tout en augmentant.la 'fortune de nros'marchands et dimi-'
nuant le prix des denrées de-première nécessité. Voyez l'Aun:
gleterre,' répètent-ila en chur Flle pratique le liþre-4cha

Ile année

ev ,

0


